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Les  créanciers  du  duc  d’Orléans,  du  comte 
de  Mirabeau',  marquis  de  Montefquiou ,' Me 
MM.  de  la  Borde , baron  de  Menou , comte  de 
Caftellane,  &c.  &:c.  font  avertis  qu’ils  rece- 
vront leur  rembourfement  en  papicr-monnoie 
trois  mois  après  fa  création,  c'eft-à-dire  à peu 
près  à l’époque 'où  il  perdra  75  pour  100  ; ceux 
qui  préféreront  des  aflignats,  pourront  entrèr 
en'  arrangement  ; ôn  leur  fera  quelques  remifes 
en  faveur  de  Tav^tage  de  ce  genre  de  papier 
fur  le  premier , d’après  l’hypotheque  qui  lui 
fert  de  caution. , On  s^adrefferà  à MM.  Anfo'n, 
Dupont,  d’Ailly  & le  Coûteux,  place  Ven- 
dôme, n°,  4,  - 
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Annonce  ^un  ouvrage  intêrejfant» 

L’art  de  mafquer  24  vaiffeaux  de  guerre, 
en  dépêchant  quelques  turgôtines  dans  l’Indé, 
& le  tout  pour  efcamoter  le  Èengale  ; par  M. 
Dupont , confeiller  d’état , confident  des  mi- 
nières Laverdy,  Mainon  d’Amvaux,Terray, 
Tiirgot,  Clugny  5 Necker,  Galonné  & arche- 
• vêque  de  Sens , puis  fecretaire  des  deux  affem- 
blées  des  notables , député  de  Nemours,  publié 
par  l’abbé  Maury , prédicateur  du  roi , l’iin  des 
quarante  de  l’académie  françoife,  & député 
de  Peronne.  S’adrefTer  chez  M.  Baudouin , 
imprimeur  de  l’alTemblée  nationale. 

Mariages» 

On  affure  qu’aufii-tôt  que  le  mariage  des 
prêtres  fera  convenu  aux  jacobins , M.  l’abbé 
Sieyes  époufera  la  fille  de  M.  Guillotin , qui  eè 
éprife  de  lui  fur  fa*  figure , & qui  lui  deèlne  fes 
premières  faveurs  ; le  mariage  fe  traite  rue  dit 
Foin,  chez  ie  fieur  Baudouin-,  l’homme  qui 
fait  maintenant  le  plus  d’imprefiion  à Paris. 

' Mais  une  alliance  de  toute  autre  importance 
qui  fe  prépare  de  loin,  eè  celle  de  la  jeune 
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conftîtutlon,  fille  de  feu  Mf  Target avec  le 
fils  du  pouvoir  exécutif  de  Turquie  , ou , pour, 
parler  plus  intelligiblement , du  grand  Turc  ; la 
demoifelle  efi,  comme  on  fait,  extrêmement 
démocrate  ; le  futur  tient  de  famille , & efi: 
excefiivement  defpote.  On  efpere  que  de  cette 
union  fortira  un  être  mixte  qui  fera  un  jour  le 
bonheur  de  la  France  : M.  le  comte  de  Choi- 
feuiUGouffier  a déjà  reçu  des  inftr unions. pour 
ce  traité  y qui  ne  laide  pas  que  d’être  délicat 

. Projet  fur  la  nouvelle  organîfanon  du  pouvoir 
■y  -judiciaire^ 

\ ï 

Un  publicide  extrêmement  connu,  après 
avoir  examiné  avec  la  plus  fcrupuleufe  atten- 
tion les  quatre  plans  offerts  à l’augiiffe  fénat 
François  , relativement  à la  recdndrudion  à 
neuf  du  pouvoir  judiciaire,  a été  obligé 'de 
convenir  que  chacun  d’eux  repofoit  fur  d’ex- 
cellens  principes  , renfermoit  de  bonnes  Vues  y 
& préfentoit.  des  facilités  de  détail  qu’il  étoit 
impodible  d’amalgamer  enfemble,  mais  qui 
toutes  avoientf  leur  mérite  particulier  ; il  pro- 
pofe,  pour  mettre  d’accord  les  quatre  légida- 
teurs  .auxquels  la  nation  en  ed:  redevable , de 
faire  fervir  leur  plan  par  trimeffre;  celui  de, 


M.  Duport  aura  la  ' pHorité cortime  le  pîiî^ 
praticable  6c  le  plus  ambulatoire  ; le  fécond' 
trimeftre  appartiehdra  à celui  de  M.  Thouret,: 
parce  qu^il  confolera  un  peu  avocats,  que 
h premier  met  hors  de  cour  ; celui  dé  M.  l’abbé 
Si'eyes  , plus  intelligible  que  te  us  les  autres  , 
pafTera  eniiiite;^&  M.  B ergafFe  viendra  le  der- 
nier , parce  qu’il  â'  paru*  abandonner  la  partie. 
Dé  cette  maniéré  tout  le  monde  fera  d’accord; 
H y aura  de  lâ  juilîcé  pour  tout  [le  monde , & 
chacun  fe  la  fera  adminiftrer  à fa  guife.  Cette 
méthode  nous  â paru  réunir  beaucoup  d’avan- 
tages, 6c  n’offrir  aucun  inconvénient.  Nous 
efpérons  qu’elle  fera  adoptée  par  l’aflemblée 
nationale.  " 
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: bOn  mande  .de  Saint-Omer  * qu’un  'Anglois 
ayant  vu  le  drapeau  rouge,  demanda  pour- 
quoi les  drapeaux  en  France  ^n’étôient  plus  de 
la  couleur  des  lys  ; 6c  un  vétéran , qü’oh  a jugé 
ariftocrate  , lui  a répondu  : hélas  ! c’éft  cette 
f. ....  * affemblée  nationale  qui  adfait  rougir 
lès  drapeaux  de  la  nation  françoife. 


^ 11  y a plufieurs  villages'  auprès^  de  -Verdun 


qui  ^ ont  fourni  une- conjdbutlpn  patriotique 
pour  la  rançon ÿ difentdls,  de  leur  bon  roi; 
ils-^ne  /avent  pas,  fans  doute,  qu’il  fort  main- 
tenant , qu’on  lui  a fait  voir  la  baftille  rafée , 
&c  qu’il  a etc  avec  U reine  dans  le  fauxbpurg 
Saint- Antoine,  écouter  des  c'omplimens  de  notré 
grand  maire  qui , ditton , vivoit  avec  la  lune 
avant  d’être  notre  foJeil  levant, 

r . • , ■ i LU 
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? Madame  de  L . . . . . i fort  connue  à Paris 
pour  écrire  des  lettrés  circulaires,  en  avolt 
écrit,  une  à tous  les  membres  de  laffemblée 
nationale , pour  les  inviter  individuellement  à 
venir  admirer  de  très-beaux  tableaux  dignes 
des  regards  des  amateurs  , qu’elle  conferve 
chez  elle , rue  Croix-des-petitS'  champs.  Le  ver- 
tueux cx-préfident  F u , dont  les  mœurs 

font  connues , avoit  reçu  comme  les  autres 
l’invitation;  il  prit  le  fens' littéral; de  la  lettre  , 
& connoiiTeur  en  tableaux , il  fe  rendit  à l’a- 
dreffe  indiquée  ; il  trouva  la  maîtreffe  de  la 
maifon , Sc  demanda  à voir  les  tableaux  pro- 
pofés  : on  le  fît  attendre  un  moment , & bientôt 
on  lui  préfenta  ' des  ' tableaux  vivants  , parlants 
mouvants.  Il' reconnut  fa  méprife,  fît  un 
grand  figne  de  croix^  & nouveau  S.  Antoine, 
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ii  vit  efttore  le  diable.  Il  entreprit  fur-le-champ 
de  prêcher  la  dame  du  lieu,  qui  peu  accoutur* 
mée  à de  pareils  fermons , fe  retira  en  ramenant 
fes'tableaux , & laiffant  pérorer  feul  l’ex^robin , 
rex-janféhifte , ?ex-préfident , Tex-^aaobli  qui 
Jura,  que  quand  il  feroit  maire  de  Paris,  il 
feroit  bien  ceffer  les  trafics  abominables  qui  fe. 
faifoient  dans  cette  Babylone  moderne.  Il  faut 
efpérer  cependant  qu’en  faveur  du  principe  de 
la  liberté  de  tout  commerce  adopté  par  le  club 
des  jacobins,  & qu’il  vient.fi  récemment  & fi 
jufiement  d’appliquer  au  jugement  du  privilège 
de  la  coinpagnie  des  Indes , il  laifiera  à madame 
de  L,...i  la  faculté  d’appliquer  la  déclaration  des 
droits  de  l’homme  à fon  commerce  qui  en  efl: 
un  tout  comme  un  autre, même  alfez  gé^ 
néraleqient  adopté  de  toutes  les  nations^ 


Madame  la  comtefle  de  B ... . occupée , dans 
un  ci-devant  château  du  Gâtinois  , du  foin  de 
fes  enfans  & de  fon  ménage , ne  s’attendoit  pas 
à être  dénoncée  au  comité  des  recherchés  de  la 
ville  de  M . . . . . comme  ayant  donné  afyle  à 
une  armée  de  6000  hommes  dans  un  château 
où  il  tiendroit  à peine  60  perfonnes  ; cette  dé- 
nonciation a cependant  été  faite , & l’un  des 
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amis  de  la  dame  étanc  venu  l’avertir  que  le 
peuple  commençoit  à'  donner  quelque  crédit  à 
cette  fable  abfurde , elle  a été  fort  e^ayée  ; 
s’étant  même  trouvée  incommodée  , elle  a 
mandé  fon  médecin,  qui  étoit  précifément  le 

maire  de  la  ville  de  M Le  médecin  def- 

cendoit  à peine  de  cheval , que  l’enfant  de  la 
maifon,  âgé  de  fept  ans,  qui  l’aimoit  beaucoup , 
t:ourut  après  lui,  en' lui  criant:  « mon  cher 
doé^eur , venez  voir  mon  armée.  » Elle  étoit 
furie  paflage,  & M,  le  maire  vit  deux  ou  trois 
milliers  de  petits  foldats  de  plomb  qu’on  avoit 
donnés  à l’enfant  pour  joujoux , ( dans  un  mo- 
ment où  toutes  les  têtes  enivrées  d’un  pré- 
tendu efprit  militaire , courent  après  un  fabre,un 
bonet,  un  habit  uniforme,il  eft  tout  fimple  de  voir 
les  enfans  ûnger  les  hommes  qui , comme  Ta  dit 
un  philofophe , ne  font  que  de  grands  enfans.  ) 
Le  . dodeur . devina  fiir-4e-champ  le  mot  de 
rénigme,  monta  chez  la  maman  qifil  raffura, 

en  lui  difant  qu’il  alloit  repartir  pour  M 

détromper  le  peuple  la  municipalité  , & il 
mit,  pour  y parvenir , un  foldat  dans  la  poçhe 
de  fon  gilet , qu’il  dépofa  fur  le  bureau  de  la 
municipalité , & la  ville  de  M eû  au- 

jourd’hui dans  le  calme  qiri  fuit  les  grands 
orages. 
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On  affure  que  mademqifdle  Théroigne  va 
dénoncer  au  diflrift  des  Cordeliers  le  cheval 
du  général  qui  a l’air  arijlocrate^  & qui  ell  en 
outre  de  la  couleur  des  lys,  comme  celui  de 
fon  prédéceffeur  le  chevalier  Dubois , de  qu’ellç 
demandera  qu’on  le  faffe  peindre  en  trois  cou- 
leurs , d’autant  mieux  que  fon  maître  a eu  ci- 
devant  une  façon  de  penfer  très-noble , puifr 
qu’il  ligna  le  mémoire  de  da  nobleife  de^  Bre- 
tagne ; ce  qui  peut  faire  craindre  que  fi  l’on 
n’élevoit  pas  l’auguHe  enfant  de  Target, 
le  général  ne  fe  prêtât  volontiers  à ençenfer  ). 
une  autre  idole , pourvu  qu’elle^ût  celle  du  jour. 


? 


Un  complot  de  Tariftocratie’ expirante , vient 
d’être'Mécouvert  par  la  furveillânee  inqiiilito- 
rialè  'des  comités  des  recherches  de  l’alTemblée 
& de  la  ville.  Il  ne  s’agiflbit  de  rien  moins 
que  d’incendier,  d’affamer  ÔC  de  pcflTérer  /a 
nation  pour  ramener  l’âncien  régime , & étouffer 
dans  leür  'germe  les  effets  de  l’heureufe  ré- 
volution qui  vient  de  s’opérer;  voici  quels 
étoient  les  moyens  des  aridocrates.  Un  même 


jour,  à la  même  heure',  ils“ devoient  mettre 
le  feu  à toutes  celles  de* leurs  maifons  qui  font 
placées  dans  les  villes  ^ pour  les  réduire  en 
cendres;  par  la  communication  des  flammes, 
ils  dévoient  même  laiffer  brûler^,  au  moins  en 
partie,  leurs  femmes  & leurs  enfans,  pour  mieux 
cacher  leur  jeu.  Voilà"  pour'’ l’incendie.  Ils 
étoient  convenus  de  jetter  à la  riviere  tous 
les  grains^  qu’ils  rètireroient  de  leurs  fermes, 
cens , dixmés  & rentes , &c  de  n’affermer  à 
l’avenir  qu’à  charge  de  redevances  en  nature 
pour  faciliter  leur  opération.  Voilà  pour  là 
famine.  Et,  chofe  incroyable,^  il  s’étoit trouvé 
trente  gentilshommes  Bretons  qui,  nouveaux 
Curtius,'?fe  dévouôient  pour  leur  patrie,  &C 
alloieht  cà  Conflaiitinople'^^,  - même -"plus 
loin,  s’il  eût  * fallu*  chercher  la  pefte  pour 
la  rapporter  en  France/  bh  cette  maladie 
précieufe  eût  "bientôt  fait  üh  grand  ravage , à 
caufe  de  Textrême  population  «de  notre  heu-*- 
reiife  contrée.  Récapitulations.  La  nation 
l’incendie , fe  feroit  trouvée  fans  lieu  &C  non  fans 
feu  ; par  la  famine  , elle  feroit  morte  de  Faim$ 
& la  pefte  lui  àuroit  fait  perdre  cette  prépon- 
dérance numérique  à laquelle  nous  devons 
notre  régénération.  ‘Rien  de  mieux  combiné 
■que  ce  plan,-  qui  eût  rétabli  le  defpotifme , 
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Fanflocratie , èc  tous  les  fléaux  dont  nous 
jQuifîlons  avant  d’être  libres. 

lettre  de  M.  de  h,  Bi.*e  pere^  au  prèfident  dç 
ÛaJfcmbUe  nationale», 

► Monsieur  le  PRisipENx,  ... 

Dans  le  moment  oîi  les  reffaurces  de  la 
chofe  publique  font  çbftruées , oîi  les  amis  de 
la  conflitution^  rencontrent  des  obftacles  k 
chaque  pas , par  rembarras  des  finances , chaque 
citoyen  doit  à l’état  le  tribut  de  fes  lumières 
& de  fes  reffources  ; mon  fils , qui  a l’honneur 
de  fiéger  dans  l’augiifle  affemblée  que  vous 
préfidez , a eu^le  ^b^nheur  de  payer,  en  plu^ 
fleurs  occafions  9 & d’une  maniéré  nqn  équi^ 
voque , le  premier  tribut  ; c’efl  à moi  d’acqtiitter 
le  fécond;  je  dois,  d’ailleurs  à Fétat  la  fortune 
dont  je  jouis  ce  qui  femble  m’impofçr  un 
devoir  plus  direél  • de  venir  à fon  fecours. 
Vous  avez  engagé  ' chaque  François  à dé- 
pofer  le  quart  de  fen  revenu  fur  l’autel  de 
la  patrie  ; je  me  fuis- taxé  aii  quart  de  mon 
bien.  Ce  quart -eft,  je  l’affirme  avec  vérité, 
de  15  millions;  je  me  foumets'à  les  verfer 
dans  le  trçfor  public  a\ix  époques  défignées. 
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Ce  petit  déchet  dans  ma  fortune  fera  bien 
compenfé  par  la  jouiffance  que  j’éprouverai 
en  voyant  fans  doute  mon  exemple  fuivi  par 
tous  les  bons  patriotes  qui  ont  acquis  leiir 
fortune  par  la  même  voie  que  moi  ; j’ai  d’ail- 
leurs perdu  deux  fils  qui  m’auroiént  coûté  à- 
peu^-près  cette  fomme  ; j’ai  placé  mes  autres 
enfants  de  maniéré  à ne  me  laifler  aucune  in-; 
quiétude;  l’aîné  fera  fortune  dans  le  corps 
légiflatif,  il  a tout  ce  qu’il  faut  pour  cela  de 
l’efprit,  de  Tintrigue , de  la  fouplefle  & de 
l’argent;  l’aîné  de  mes  gendres  ’m’intérefie  peu, 
il  efi  de  race  arifiocrate,  & l’efl:  lui-même 
au  dernier  point;  mais  je  fuis  fur  des  principes 
de  ma  fille , il  fera  plutôt  gâté  par  elle  qu’il  ne 
la  gâtera*  Quant  au  petit  ci-devant  prince  de 
P..X  qui  va  époufer  la  fécondé , fon  pere  a pris  le 
bon  parti,  il  a trouvé  le  moyen  de  plaire  au 
pouvoir  légiflatif  & au  pouvoir  exécutif  à la 
fois,  & tout  récemment  il» a obtenu  le  mêmé 
jour  l’entrée  aux  Jacobins,  & un  appartement 
aux  Thuileries.  Je  ne  l’aurais  pas  cru  fi' adroits, 
& fon  fils  a,  dit-on,  plus  d^efprit  que  lui, 
jugez  ! le  pere  nie  difoit  encore  l’autré  jour  en  me 
le  montrant  avec,  ime  complaifance  [paternelle  : 

Il  point  roii  mon  fils,'  mais  il  apprend  à 
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' 'Vous  voyez  que  je  dois  être' tranquille  fur 
le  fort  ' de 'mes  enfans.  Pardon  de'  mon  bavar- 
dage I monfieur  le  prëfident  ; mais  un  pere  eft 
toujours  peré;  veuillez  faire  part  à l’affemblée  y 
non  de  ma  lettre , mais  de  mon  offre,  Puiffe- 
t~elle  y reconnoître  l’élan  du  pàtriotifme  le  plus 
pur,  & le  refpeél  dont  je  fuis*  pénétré  pour-fa 
fageffe , Sc  les  décrets  qui  en  émanent  l 

Je  fuis  avec  réfpeâ:,  • , - ^ 

. r / ■ I ' •■  ■ ■ 

^ ' f , ~ - 

M,  LE  PRÉSIDENT,  ' l^r  - 

' - r - 

. . ' Votre  &c. 

, l S pelades 

£ - ^ f 1 ^ I ç ' ' TjV  ly  i 

Les  boufons  français  bnt  donné,  à l’exemple 
des  autres  fpeftacles , deux  répf éfentafiohs  pour 
les  pauvres;  mais  on-défireroit  que  pendant  le 
beau  tems , ils  do'nnaffënt  le'  fpedacle  .dans  un 
^manège  découvert,  ... 

Méthode  furc  pour  entrer  au  ' jdr dindes  THùïleries\ 

: i'x'.  z i fans  cocarde,'  Jij  . 'i  * 

. jpreUjÊa  Pair  naturel , mais^  énergique  de  l’abbé 
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Maiiry  ; préfente  z-vous  à la  porte  vers  lès  dîx 
heures  du  matin';  frappez  fortement -avec  le 
marteau,  on  vous  ouvrira,  6c  l’on  vous  dira 
que  vous  n’entrerez  point  vous  demanderez 
pourquoi?  — Parce  que  vous  n’avez  point  de 
cocarde.  — Je  n’en  porte  point.  — Pourquoi, 
s’il  vous  plaît?  — Parce  que  je  ne  veux  pas 
monter  la  garde.  ( Alors  d’un  ton  ferme , & en 
avançant. fierement  le  bras  droit)  vous  direz  : 
Je  ne  veux  pas  vous  prendre  en  traître  ; je  rnap» 
pelle  Cahbé  Maury , range:^vous.  Et  vous  entrerez 
à la  vue  du  fentinelle  ébahi  (i).  * ' 

Projet  £ emhelïjj'ement  pour  la  falle  du  mane^e. 

Heureux  qui  peut  réunir  dans  un  projet 
l’agréable  & l’utile  ! Celui  qui  nous  a- été  adreffé 
nous  paroît  remplir  ce  but  fi  défirable.  Il  s’agit 
de  changer  les  deux  poêles  qui  font  au  milieu 
delà  falle  dumanege  en  deux  pompes  auxquelles 
on  adaptera  deux  tuyaux  mobiles  terminés  par 
une'  tête  d’arrofoir  ; deux  pompiers  feront 

» I . . , — 

(i)  Vous  voudrez  bien  remarquer  que  cette  maniéré 
de  conter,  par  le  dialogue  dire£l,  rappelle  ce  beau  vers 
qu’on  a mis  au  bas  de  la  ftatue  de  M.  de  Marmontcl,' 
après  fon  chef-d’œuvre  des  contes  moraux. 

J'ai  banni  du  François  Us  dit-il , Us  dit-elle. 
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chargés  du  fer  vice  de  chacufte  de  cespômpesV 
elles  épargneront  la  fonnette  du  pféfid-nt  ; cal* 
comme  il  nous  femble  démontré  que  le  tapage 
qui  a foLivent  lieu  dans  notre  augufte  diette  , 
appartient^  ou  à Tun  des  côtés , ou  aux  deux' 
à la  fois,  le  préfident  n’aura  qu’un  motà  dire:  » 
dmx  coups  de  pompe  aux  anjlocraies  , trois  coups 
de  pompe  aux  enragés , ou  bieri  déluge  univerfeL 
Ses  ordres  auront  une  prompte  exécution  ; & 
tout  le  monde  fait  que  rien  ne  fépare  aiiffi 
bien  que  l’eau  des  combattans  b’a'rguèui^  ^ 
acharnés  : on  exceptera  toutefois  de  l’inonda-*^ 
tion  le  quartier  des  impartiaux  qui  rarement;' 
ont  des  feux  à éteindre.  Ge,  projet  nous  a été 
adrelTé  par  M.  Morat,  chef ‘des  pompiers  de  la 
bonne  villè  de  Paris;  nous  défirons  qull  foiî 
adopté  par  nos  légiflateurs^ 
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